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    « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru. »  

 2ème Dimanche de Pâques.  Première lecture : du livre des Actes des Apôtres (Ac 5, 12-16).  Psaume 117 

(118), 2-4, 22-24, 25-27a.  Deuxième lecture: Lecture du livre de l’Apocalypse (Ap 1, 9-11a.12-13.17-19). 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 20, 19-31) 

L’Évangile de Jean dit : « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru. » Ce verset célèbre la foi du disciple 

Thomas, qui, après la résurrection de Jésus, n’a pas été présent lors de la première apparition et a douté 

de la résurrection jusqu’à voir et toucher les plaies du Christ. Jésus lui répond alors : « Parce que tu m’as 

vu, tu as cru ; heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru. » (Jn 20,29) 

Ce verset évoque la félicité de la foi fondée sur la confiance en l’Inconnu, sur la parole de Dieu, sans 

preuve tangible immédiate. Il souligne la valeur de la foi croyante, qui dépasse la simple constatation        

sensorielle, et invite à faire confiance à la parole divine même sans voir. 

En parallèle, le décès de notre cher Pape François en ce lundi de Pâques 

peut être vue comme une illustration vivante de cette foi « sans avoir vu ». 

Bien que nous les chrétiens catholiques sommes attristés par sa dispari-

tion, nous pouvons aussi nous rappeler sa vie de foi profonde, sa confiance 

en Dieu, son option préférentielle pour les personnes en périphérie, à la 

marge et sa déclaration constante de l’espérance chrétienne.  

Le pape François, à la suite de Jésus et de ses disciples, invitait souvent tous les croyants à faire confiance 

à la parole divine, même lorsque les preuves visibles font défaut ; c’est cela la véritable foi profonde et 

courageuse. Nul doute que cette foi qui l’a animé toute sa vie lui a permis de traverser la mort dans la          

sérénité et l’Amour de Dieu. 

La foi de ceux qui suivent le Christ ne dépend pas uniquement de la vision ou de la présence physique, 

mais surtout de la confiance dans la promesse de la vie éternelle et de la résurrection. 

Ce parallèle invite à réfléchir sur la nature de la foi : comme ceux qui n’ont pas vu Jésus ressuscité mais ont 

cru en sa parole, nous les croyants nous savons, comme notre cher pape François, que la mort n’est qu’un 

passage et que nous pouvons continuer à croire en la vie qui ne se limite pas à la présence physique, mais 

qui s’appuie sur la foi vivante et la confiance en la promesse de la résurrection. La foi « sans avoir vu »             

devient alors une source d’espérance et de consolation, surtout en ces temps où la mort frappe celles et 

ceux qui ont dédié leur vie à servir Dieu et l’humanité. 

Ainsi, la célébration de Pâques, en ce jour où la foi se trouve renforcée par la résurrection du Christ,                     

résonne aussi dans le cœur de ceux qui croient sans voir, comme le pape François a cru en la promesse du 

Christ tout au long de sa vie. Que cette foi, à l’image de celle de Jean, continue d’inspirer confiance,                       

espérance et amour, même dans la séparation physique.  Claudio 
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HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS. 

    - BASSÉE : Dimanche  27 avril 9h30 MESSE  

    - CENTRE : Dimanche 27 avril, à 11h00  ADAL 

INFORMATIONS PAROISSIALES 

Décès du Pape François – Messe à Charleroi 

Une messe sera célébrée en mémoire du Pape François, le vendredi 25 avril à 18h30 en la Basilique                   
St-Christophe à Charleroi. Elle sera précédée de la récitation du chapelet à 18h.  Un registre de                               
condoléances est déposé sur une table à l’entrée de la Basilique.  Samedi, le jour des funérailles du Pape 
François, le glas sonnera à 10h dans toutes les églises de l’Unité pastorale. 

Voici le mot écrit par Mgr Harpigny. 
Merci au pape François Né le 17 décembre 1936 à Buenos Aires (Argentine), Jorge Mario Bergoglio grandit dans un 

milieu fortement européanisé, venant de deux régions italiennes, le Piémont et la Ligurie. A l’âge de 17 ans, Jorge 

se confesse dans l’église San José du quartier Flores de Buenos Aires. C’est pour Jorge une expérience forte.  

A l’âge de 21ans, il décide de devenir prêtre. Il termine sa formation de technicien en chimie avant d’entrer au                 

séminaire de Villa Devoto, puis au noviciat de la Compagnie de Jésus, le 11 mars 1958. Il poursuit sa formation au 

Chili et revient en 1963 à Buenos Aires pour les études en philosophie. Après une expérience d’enseignement 

(régence) de la littérature dans un collège de Santa Fe et dans un collège de Buenos Aires (19641966), il fait les 

études de théologie à San Miguel dans la banlieue de Buenos Aires. Il est ordonné prêtre le 13 décembre 1969 et 

continue ses études de théologie. Après une année (1971-1972) de Troisième An à Alcala de Henares en Espagne, 

Jorge Bergoglio est nommé maître des novices du Colegio Maximo San José et il fait profession solennelle le 22 avril 

1973. Le 31 juillet 1973, âgé de 36 ans, il est nommé provincial des Jésuites d’Argentine. La dictature militaire sévit 

de 1976 à 1983. En 1980, Jorge Bergoglio est nommé recteur de la faculté de théologie et de philosophie de San 

Miguel, tout en y étant professeur de théologie et curé de la paroisse Saint-Joseph de San Miguel.  

En 1986, il se rend en Allemagne et commence une thèse à la faculté de philosophie et de théologie de                                 

Sankt Georgen à Francfort. Il ne s’y retrouve pas et est rappelé en Argentine pour être nommé à Cordoba comme 

prêtre de quartier et confesseur. Le 20 mai 1992, sur intervention du cardinal Antonio Quarracino, archevêque de 

Buenos Aires, Jorge Bergoglio est nommé évêque auxiliaire de Buenos Aires. Il a 55 ans. Il est nommé coadjuteur de 

Buenos Aires le 3 juin 1997. A la mort du cardinal Quarracino le 28 février 1998, il devient archevêque de Buenos 

Aires. Le 21 février 2001, il est créé cardinal. En 2007, lors de la Vème conférence générale du Conseil épiscopal 

latino-américain qui se déroule au sanctuaire d’Aparecida au Brésil, le cardinal Bergoglio est élu président de la 

commission de rédaction du document final. En 2011, atteint par la limite d’âge de 75 ans, il présente sa démission 

au pape Benoît XVI, qui lui demande de continuer comme archevêque de Buenos Aires. Après la démission de              

Benoît XVI, le 11 février 2013, Jorge Bergoglio est élu évêque de Rome le 12 mars 2013. Il prend le nom de François, 

en mémoire de saint François d’Assise. J’ai eu la chance de rencontrer le pape François en septembre 2013, lors 

d’une session de Sant’Egidio à Rome. Je l’ai revu à plusieurs reprises à Rome lors des audiences publiques du                

mercredi. En 2022, les évêques belges ont vécu la visite ad limina à Rome en novembre. C’est à cette occasion qu’ils 

ont eu une rencontre d’une heure et demie avec le pape seul. Un moment très important pour saisir les options du 

pape dans beaucoup de domaines de la mission de l’Eglise dans la société. Les évêques belges ont pu, très                        

brièvement, saluer le pape lors de sa visite pastorale en Belgique en septembre 2024.                                                                     

A l’annonce de la mort du pape, ce lundi de Pâques au matin, je prie pour lui et je rends grâce au Seigneur pour les 

fruits du ministère du  Successeur de Pierre dont nous avons pu bénéficier depuis 2013.  

+ Guy Harpigny, Evêque de Tournai  

Ed. Resp. :  Marini Claudio  tél. : 071/ 45.15.22                                                                                 
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